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cent a toutes les épo jues.

Le s lettres et envois d ar­
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FRANCE-

Paris le a5 décembre-----On assure que l’amiral
Roussin a reçu ordre de se joindre à l’amiral anglais 
pour obtenir la modification du traite’ qui exclut le« 
navires de guerre de la Mer Noire.

“' La cour de cassation , chambre criminelle, où 
M. Dupin remplissait les fonctions de procureur- 
geueral , a rejete’ le pourvoi de Lace’naire et d'Avril 
condamnes à la peine de mort , et de Francois 
condamne, par le même arrêt, aux travaux forces 
a perpétuité’.

— La Sentinelle des Pyrénées publie la lettre 
suivante , écrite de Saint Sébastien , le 18 décem­
bre :

« Hier, 17, à 7 heures du matin, 2 officiers et 7 
artilleurs anglais ont fait une reconnaissance dans 
lile de Ste. Claire. Ils ont lancé huit fusées à la 
Congreve sur la batterie carliste.

» A neuf heures, le Météore est entre’ dans le port- 
lions avons cru un moment qu’il venait demander 
satisfaction de l’insulte de la veille , mais il s’est 
contente de mouiller plus près de la batterie car-
était' P°Ur et>êa8er mieux le combat, si besoin en

» A 10 heures, un canot du bateau à vapeur 
espagnol le Mazeppa, a conduit à terre le nouveau 
gouverneur de la place, le colonel Rebolfo. La batterie 
carliste a lancé un boulet au moment même, et on 
ne sait s il était dirigé contre le canot ou contre les 
embarcations du Météore , qui se trouvaient sur la 
meme portée,

« A midi et demi , le Météore est sorti dn port 
précipitamment; ou entendait le canon du côté du 
passage, mais on n'a pu que former des conjec­
tures a ce sujet. *

* Le bateau à vapeur l’Isabelle II nous a ap­
porte aujourd’hui 56o hommes du régiment de Sé-

;govie.
* Un drapeau noir flotte sur la maison des pau­

vres , appelée la Miséricorde. Les carlistes laissent 
passer les secours pour cet établissement ; chaque 
jour les médecins sortent de la ville , et vien­
nent à la maison des pauvres comme eu temps or­
dinaire. r

w Les carlistes continuent avec vigueur leurs 
préparatifs contre Guetaria. Le fort leur°a fait assez 
de mal.

» Nous avons envoyé hier à Guetaria 80 soldats 
de renfort, deux caronnades à défaut d’obusiers et 
000 grenades.

» Un officier d'artillerie s’y rend aujourd'hui avec 
deux affûts de rechange et une forge.

* ht Sentinelle : Ou nous assure que le

LE CONVENTIONNEL THUIUOT.
Dans le courant du mois de novembre i 827, compromis 

«ans une émeute théâtrale , à l’occasion des débuts d’une 
actrice que la protection avouée de l’autorité municipale 
ne rendait pas meilleure aux yeux du public, je reçus 
une assignation pour comparaître devant le tribunal cor­
rectionnel.

11 n’est personne, à Liège, qui en reportant ses sou­
venirs de quelques années en arrière , 11e se rappelle les 
scenes de désordres, et souvent de scandale, que ramenait 
annuellement l’époque des débuts. Sans attacher peut-être 
une importance aussi réelle à la composition d’une bonne 
in ° nu 7ri1ue> *c parterre, beaucoup plus despote qu’au- 
J lira nui dans l’exercice de ses droits, manifestait ses sen- 
Unents d’une façon plus bruyante et plus tumultueuse.

était du pourtour de la galerie , presqu’entièremept 
cupc par les etudians de l’université, que d’ordinaire, 

c prononçaient les arrêts suprêmes d’admission ou de renvoi, 
os jeunes gens jouissaient alors d’une prépondérance incon- 

Çstee en matière dramatique : bien ou mat motivée , leur 
’Pmion faisait loi.

Il s’était formé parmi eux, selon les délimitations pro- 
inciales; selon la conformité ou la différence des caractères- 
don les moyens pécuniaires plus ou moins restreints de sé 
»«F, au goût de plaisirs mondains, plusieurs bandes par­

ticulières. Chaque bande avait un ou plusieurs chefs, qui 
“ns être ostensiblement avoués pour tels, finissaient toujours 

Srâce à leur supériorité morale ou physique, par dominer 
leurs égaux, également matés sous l'empire du catembourg 
’u du coup de poing. Les modernes professaient une haute 
dime pourles anciens ; les doyens surtout, ceux dont la 
cille expérience datait du jour de l’installation du haut 
seignement à Liège , se targuaient d’une autorité sans 
rnes sur la plèbe universitaire. Tous, Luxembourgeois, 
sselers , Montais, étroitement liés par un esprit de corps, 

X ’"■'n3 a totalement disparu , se réunissaient en masse,

18 au. soir, la batterie carliste qui comm ande le por 
de Saint-Sébastien a e’te’ retire’e.

» Le nouveau gouverneur a active’ si bien le feu 
des remparts, que les ouvrages carlistes en ont e’te’ 
complètement détruits. »

Il y a maintenant à Zugarramondi , village de 
la frontière occupe’ par les carlistes, plus de 200 
pieces de drap garance, provenant de fabriques 
françaises. Le. colonel Ibarola , en attend une plus 
forte quantité pour la diriger sur Onate.

On assure que le géne’ral Evans à la tête de sa 
legion, s est rendu à Salvatierra pour fortifier cette 
place qui est la clé des Amescoas. 
ç ,r~ 0n ,a “äiutenant la certitude que M. Horace 
Sebastiani, lieutenant-général depuis trente ans au 
moins , et notre ambassadeur à Londres , est à la 
tete de la promotion de janvier comme maréchal 
de France.

— G est liier qu a lien le dernier tirage de la lo­
terie de Paris ; le nombre des mises était énorme 
et 1 affluence était telle qu’un grand nombre de bu­
reaux se sont vus , ces jours derniers, obligés de 
refuser les fonds des nouveaux de’posans. Le hasard 
semble, du reste , avoir voulu prouver une dernière 
fois avec quel caprice il présidait aux chances du 
jeu : Dans les cinq numéros sorta ns, trois se trou­
vent renfermés entre 20 et 3o ; ce sont 23 , 24 et 
27. Cette combinaison bizarre a favorisé un Anglais 
qui a gagné un quaterne , lui rapportant une somme 
de douze cent mille francs environ,

— Ou lit dans nne feuille ministérielle :
, Plusieurs journaux a.surent que le gouvernement 

soccupede la rédaction d’un projet de la loi contre 
les loteries; cette nouvelle est exacte ; Ils ajoutent 
que lesprnnes de librairie seraient tolérées moyennant 
certaines conditions; cette nouvelle est iuexacte De 
pareils abus doivent être sévèrement reprimés.

La chaire du célèbre Dupuytren doit être 
mise au concours très incessamment; cette nou­
velle met le public médical en émoi. Déjà 1Acadé 
nue royale de médecine s’est occupée de nommer 
quatre juges et un suppléant qui doivent se réunir 
aux professeurs de la Faculté. Les membres qui 
ont ete nommes pour juges sont MM. Brescliet, 
Lisfranc , R eveille , Parise, Murat et M. Gosse , sup­
pléant. ’ r

— Hier, les deux frères Siamois assistaient, dans 
une tribune a la séance de la Cour des Pairs. Ils 
étaient enveloppes d’un manteau qui cachait le sin­
gulier lien qui les unit ; mais les huissiers qui les 
avaient introduits ayant fait circuler le bruit de 
leur presence, les regards du public et des accu-
blzarreS0Dt COnslaiIUue,u Porle'* vers ce phéuomèue

danVV0“1? espéce d’agression étrangère et s’épaulaient 
dans es circonstances urgentes, avec un empressement

■ ““ -“e-““ ■us- i«- K

. L’aprcs les règles, nulle part écrites , de cette sorte d’assn 
ciation franc-maçonique, if „’était jamais perniTs , en face 
de la force armée, de laisser un camarade dans l’embarras 
Le secours des amis ne manquait donc pas lorsquhl s 
sait de repousser les atteintes de la police - truand* il
tcsrebonnefarce aux joÄiäks

au présent, insoucieux du lendemain, ardents au 
travaü par boutade ou par nécessité; mais paresseux avec 
dehees , et coureurs avant tout,its s’abandonnamm sans re’:

ttvtefe ar“- ■ äs:
i«™,™ rit

5SÄS r* • *-»1 z ssnz
liest vrai que, lorsque les étudiants de Liège se montraient 

n’avait ’aÄ/

■—*da p~eî

Vu, l’apathie coupable des hommes mûrs ; (perruques 1 
Vu , 1 impuissance reconnue des vieillards )fossûles) de se considérer dorénavantté T eui 

mobde intellectuel et agissant de la civilisation universelle 
Helas nous avons ete témoins de l’influence morbifique 

du manifeste doctrinaire de la jeune France! 1

(I) Nous prévenons le lecteur qu’ici nous ne nous 777 
point aux idees de notre collaborateur sur le Globe et sur 
la nature de son influence. et sur

On dit que Charles X ira résider en Hongrie 
dans une des pins belles terres dn prince Esterhazy!
r;„7 2“^, VEcho du Nord, journal de
Lille . M. Castel Henry nous écrit de Fives que deux 
hommes vinrent chez lui, samedi dernier, les épau- 
es chargees d un grand nombre de ratières on attra­

pes a rats, lui offrant de le délivrer de tons les 
rats qui ravageaient sa maison; qu’il accepta leur 
proposition, ets’engageaà leur payer 25c. par cha­
cun de ses animaux malfaisans qu’ils prendraient • 
que ces hommes se mirent aussitôt en besogne et 
trava,Herent toute la nuit. Quel ne fut pas son°eW 
nement dit M. Castel en terminant sa lettre, lorsque 
le lendemain matin, mes deux habiles chasseurs de 
rats mirent a mes pieds 2^2 cadavres des ces ani- 
maux malfaisans, pesant ensemble 90 kilogrames.
~ - ft encore d’un Anglais voyageur qu’il faut 

recevoir une leçon du respect que l’on doit aux 
illustrations de la France. Ce voyageur allait visiter 
en provence le chateau où avaient résidé M“» de 
Sevigne. Est-ce bien là l’escalier que montait et 
descendait la grande dame de SévignéP demanda-t-il.

°ui sans doute. — Est-ici la rampe sur laquelle 
lie posait sa main. — Très certainement. — Il est 

bien délabré. Veut-on le vendre. - Pourquoi pas? 
répond le concierge, jeu référerai au propriétaire! 
Le proprietaire accorde , et l’Anglais achète 18,000 
tr. ; dit-on , cet escalier, et le transporte à Londres.

BELGIQUE.
BRUXELLES. LE 28 DÉCEMBRE.

APPLtCA TION DE L’ARMÉE AUX TRAVAUX PUBLICS

M le.n f rrf!per!le ,qu au mois d’octobre dernier 
-le colonel de Puydt,accompagné deson adjudant ’ 

le lieutenant du génie Mockel, fit par ordre du mi! 
mstre de la guerre , un voyage en Vendée pour y 
visiter les travaux entrepris par -les troupes. A son 
retour , le colonel adressa au ministre un rapport sul­
les résultats de sa mission. lappoiisur

Lors de l’examen du budget de la guerre ce rao 
E. de ce“r“p“pS'a'“~Ü“S- V°ici

Apres avoir indiqué la direction et la longueur des 
faoiîitT r°U eS ru,llta,res Projelées , dans ?e but de 
de’fin LrvédeirUhe‘nent *ljUpes el la répression

SE«dâtreriî’eldo,,t le de'vel‘optentembrasse 356 ip lieues de postes, M. de Puvdt an 
pre «e les résultats généraux des expériences Jet de 

iveis calculs , qu il serait trop long de rapporter ici 
»1 tire les conclusions suivantes • b Fdpporter ,C1 >

I* Queles travaux exécutés par la troupe en France 
coulent plus a l Etat que s’ils-étaient faits par des 
ouvriers civils ; r UC!>

2*Quc les soldats, considérés comme entrepreneurs.

ia°™. dans

Impressmnahles , comme on l’est à vin^t ans créd, 
et naïfs, les etudiants prirent au pied de la lettl 
proclamatmn des utopistes Parisiens. PDe tu.bulents v 
enjoués , amusants qu’ils étaient, ils devinrent ,,!\

science relative à il haute misdon sociatè qu’iir ï"'

leur du genre humain, qu’il! roulaient dans leur J* 
etonnamut bien fort, en portant la main au front de

sous lTerànef’ UDt la cervelIe leur semblait bouillonne

de jeunes gens, empoisonnés parla lecture delà

ï^dehors 'sévSes“et 'împossmts* • le ^ d!gnitó ‘‘’“‘ta't as
deChtfpla\renT2LrStirtifier ^ 'logCS U^tidie

blaient la dose des métaphores lanTT^6 ’ Ce'f C1 redo 
géne ation nouvelle et tS? faveur de
position, passée depuis en forme d’axiAmp6 ’ • C®tte pr ne fut plus studieuse, p]us éclafr&f pTu! ^ )eUnes‘



»’ont fait que moitié de l’ouvrage qu’exécutent corn* J 
munéinent de bons terrassiers ; I

3° Que si l’on veut, dans le cas où l’on aurait 
en Belgique des troupes disponibles, les occuper a 
l’txe'cution des travaux publics, on ne pourra le 
faire avec fruit qu’en modifiant les procédés usités 
France , de telle manière qu’on oblige le soldat à 
employer toute sa force utile.

Apiès avoir exprime' ces conclusions, M. de 
Puydt, dans une note supplétive, examine 1 arran­
gement, annoncé par le journaux, entre le colonel 
du 4i° de ligne et les concessionnaires du chemin 
de fer de Paris à St Germain ; il critique cet arran­
gement comme onéreux et comme réassurant pas le 
succès de l’entreprise.

Il est à remarquer que depuis, on a ajourné 
l’application des troupes au chemin de fer de Saint- 
Germain ; ce fait confirmerait l’opinion du colonel 
et indiquerait que, dans la réalité, on a renoncé 
à l’exécution de la convention à cause de ses in- 
convéniens.

Le comité consultatif du génie , à l’occas-ion de 
la proposition faite par les ingénieurs du canal de 
Zolzaete d'y employer les troupes belges, s’occupe 
eu ce moment de la question.

— M. le ministre de l’intérieur a approuvé l’ad­
judication faite le 17 , aux sieurs Arnaud et Jacques, 
des 6" , 7e et 8s lots de bois nécessaires au rail­
way. sur la section du chemin de fer de Tirlemont 
à Waretnme.

— Avant hier , un des conducteurs de la diligence 
de Liège a trouve', sur le milieu de la route, non 
loin de Tirlemont, une vieille femme , qui était «ur 
le point de rendre le dernier soupir. Cette mal- , 
heureuse avait tous les membres engourdis par le 
froid; les secours les plus prompts lui ont été de 
suite administrés elles voyageurs se sont cotise's pour 
lui faire une petite somme. 1

■— On assure que les offres de la Banque de 
Bruxelles pour le chemin de fer de Bruxelles à Paris, 
ont été' acceptées , et que les embranchetnens sur 
le territoire français, ne tarderont pas à être en­
trepris par des sociétés françaises; Les emhranche- 
mens de Valenciennes et de Lille se joindront à 
Cainbray.

— On peut juger par le fait suivant de l’intérêt 
que l’on prend à la construction des chemins de 
fer et de l’immense quantité tie capitaux sans em­
ploi qui se trouvent eu ce moment en France. Trois 
compagnies se présentent pour exécuter le chemin 
de fer projeté de Paris à Lille , suivant telle ou telle 
direction ; selon les devis, leurs dépenses s'élève­
raient à 160 millions environ pour les trois com­
pagnies; eh bien, on donne comme certain que 
ces entreprises ont déclaré que , dans un délai de 
six semaines , elles réaliseraient les capitaux néces­
saires à l’exécution de leurs projets.

LIEGE , LE 29 DÉCEMBRE.
L’Observateur fait les calculs qui suivent à propos 

de la nomination des membres du jury d’examen , 
faite par la chambre des représentais dans l’une 
de ses dernières séances :

<• Pour comprendre parfaitement la question, il 
faut connaître le nombre des professeurs de chaque 
université.

L’université de Bruxellesen compte. . 41
L’université de Liège. ..... 4°
L’universite' de Gand.................. 34
L’uuiversité catholique...................... 26

Ce fut! une véritable épidémie. Elle enlevait chaque jour 
un membre ou deux de la bande dont je fesais partie. Trois 
doyens et moi survécûmes seuls à la contagion de l’exem­
ple. Combien de fois à la lueur mélancolique d’un bol 
de punch , quatre fois renouvelle , n’avons-nous pas , au Café 
des Veux Fontaines , prolongeant nos lamentations bien 
avant, dans la nuit, déploré la ruine des institutions joyeu­
ses de la bonne université de Liège !

Cependant, je ne'sais comment cette révolution s’opéra 
en moi, je devins globiste à mon tour; las peut-être de 
me voir montré au doigt, je m’affiliai au mouvement in­
tellectuel : si bien que pour masquer la jovialité de ina phy­
sionomie , naturellement liilarieuse, je pris le parti, dès ce 
moment, d’accoutumer mon nez et mes yeux à l’usage des 
besicles. Je tendis tous les ressorts de mon esprit à devenir 
homme de génie...,

Or, en 1827 , je ne portais point lunettes encore, et je 
ne rougissais pas .le moins du inonde, , à l’idée de compa­
raître en justice, au contraire, la nature du délit me re­
haussait singulièrement dans l’estime des amis. Pour aider 
a dégager, dans le couloir du théâtre, un camarade des 
mains des agens de police , j’avais brisé un rotin sur l’omo- 
p ate dunde ces, messieurs, resté presqu’assommé sur la 
place. Le tait présentait quelque gravité-.: je discutai avec 
mes co-accusés le choix de nos défenseurs. 
t-Jjf conse,‘l se tenait au beau milieu de la place du Spec- 
moindree}atvf'VaUS des flaneurs liégeois que le
RSSif ,u\VIte ? »’J arrêter , quelque soit
dévolu sur monsieur ‘x“'?, “uUut S°“
reconnaissant de ,o„ importation |u la, - SOUVClm’ 
par consideration pour son immense talent'T 3 “v8"“ ’ que 
prenaient pour avocats messieurs For«,. , Zou etDdb“ 
qui débutaient alors dans la carrière que nom’les voyons 
suivre aujourd hui, avec tant de succès.

Jit toi, me ditCharles B. mon intime, à qui Tas tu t’adresser P

» Le nombre tcffal (les professeurs de ces quatre 
universités est i/[i.

» La chambre avait à nommer 12 examinateurs ti- 
tula ires, et 12 suppléans.

» Sur ces 24 examinateurs titulaires et suppléans, 
elle en a choisi 16' parmi les professeurs attachés 
aux universités, et 9 en dehors du corps professo­
ral universitaire.

» Quant aux examinateurs titulaires , elle en a 
choisi :

Dans l’université catholique , , • . 5 
Dans 1 université de Liège, .... 2
Dans l’université de Gand, .... 2
Dans l’université de Bruxelles, . . . o 

» Et en dehors des -universités , MM. Quetelet, 
Dubus , Raikein et Fallon.

» Ainsi , dit XObservateur, sur huit’nominations 
titulaires, l’université libre de Bruxelles, n’en a pas 
obtenu une seule , et l’université catholique en a 
obtenu 5. Et parmi les quatre, personnes étrangères 
aux universités , auxquelles ces fonctions d’exami­
nateurs titulaires ont été également conférées, il 
en est deux, HM. Raikern et Dùbus , qu’on peut 
considérer comme appartenant à l’opinion qui s'est 
le plus vivement intéressée à la fondation de l’uni- 
'versité catholique. De sorte que sur douze voix , sept 
au moins sont acquises à cette université ou à l’opi­
nion qui la soutient.»

LU ni on fait observer aujourd'hui à l'Observateur 
que les nominations auxquelles le sénat va procé­
der, pourront rétablir l’équilibre entre les univer­
sités du royaume. Nous verrons bien.

Un incident a failli envenimer la discussion! du 
budget @n Hollande. M. Van der Gründer défendant 
les instérêts spéciaux de l'agriculture contre le haut 
commerce a prétendu que les populations paisibles 
des campagnes méritaient plus dégards que le peuple 
turbulent des villes. M. Warin , voyant dans ces 
paroles, une allusions aux troubles d'Amsterdam ,a 
fut remarquer que le gouvernement les avait pro­
voqués par sa dureté et que le jour même où com­
mençait devant les assises le procès des perturbateurs, 
le fisc faisait procéder à de nouvelles saisies judi­
ciaires.

—Nous publions dans notre N° de ce jour le tarif 
de la société liégeoise pour l’éclairage par le gaz. 
(77. aux annonces.

On lit ce qui suit dans une feuille de Liège ;
« Un journal de cette ville a annoncé samedi 

qu’un meurtre avait été commis dans le quartier 
d Outre-Meuse. Il paraîtrait que cette assertion serait 
hasardée , car bien qu'une instruction judiciaire a dû 
avoir lieu, il n’est pas établi que ce soitvéritahlement 
un crime. — Voici la version qui circule : Une fem­
me, que l’on sait avoir l'habitude de la boisson, a 
été trouvée tendue morte au pied de l'escalier de sa 
chambre. Elle aurait voulu venir ouvrir à son mari , 
pendant la nuit , et serail tombée du haut en bas 
de l’escalier , ce qui auait causé sa mort. Nous tâ­
cherons de faire connaître d’une minière positive le 
résultat de l’instruction.

Nous ferons observer qu’il n’y a point en d’as­
sertion de notre part. Nous avons dit seulement 
que le bruit qu’un meurtre aurait été commis 
s était répandu cans la ville.

»— Un bon précis d'histoire naturelle, rédigé pour Ta 
jeunesse des deux sexes , manquait jusqu’à présent. Celui 
que vont publier les sociétés de Paris , Londres et Bruxelles,

En ce moment un vieillard de haute taille , misérablement 
vêtu , affermissant sa marche pénible par l’appui d’une canne 
de l’autre siècle , passait sur le trottoir de la maison qui 
'forme l’angle de Ta place et du quai de la sauvenii're. Il 
portait un chapeau à 'large s bords , sale, crasseux, usé, 
dépouillé de tous Tes accessoires ordinaires. Son dos voûté 
semblait succomber sous le poids d’un énorme carriqhe en 
castorine, originairement de couleur brune, mais auquel 
les outrages du temps avaient imprimé Une teinte cha­
toyante entre le fauve et le noir : étroitement bouLonné 
jusqu’au menton , il couvrait un pantalon de même étoffe et 
de même date. De gros bas bleus tombaient , à triple étages 
sur ses talons : une paire de souliers ferrés , neufs, à l’usage 
des charretiers , complétait le costume pittoresque de ce 
vieux patriarche vers lequel nous avions, par hasard , di­
rigé 110s regards.

T’iens ! s’écria Charles B..., voilà Thuriot : charges-le de ton 
affaire.

Un éclat de rire général fut la réponse à cette saillie 
de mauvais gout.

Pourquoi pas ? répondis-je sérieusement : mes intérêts ne 
seraient peut être pas mal placés entre les mains d’un an­
cien avocat général à la cour de cassasion de France.

Comment ! ce vieux monstre de Thuriot a élé avocat-gé- 
néral à la cour de cassation ? demanda B..., tout surpris.

Sans doute.
“En ce cas, observa bêtement, unmoderne, élève du ju­
dicieux monsieur. Dénzinger , il peut sc vanter d’avoir fait 
une fameuse.dégringolade ! Sic transit gloria miiudi I ajouta- 
t-il en faisant uqe girouette,

Les flaneurs ont. généralement le rire .facile a Une nou- 
veile explosion d’iiilari té accueillit le dicton latin ; et bientôt 
après, une heure ayant sonné à St.-Paul , chacun se relira 
pour aller , dans diverses directions, chiquer les vivres : ex­
pression de coi p, de garde, passée dans le vocabulaire de la 
langue universitaire.

sous lé titre de BvJJbn classique dë là Jeunesse, ou Résumé’ 
d Histoire naturelle, est conçu sur un plan dont l’exécution 
sera propre à remplir cette lacune. Le specimen des gra­
vures ,,jçint au prospectus que nous avons, sous les yeux, 
fait bien argurer de cgtte publication.

Nous espérons que,, les éditeurs parviendront à réaliser 
leurs promesses ,-et nous croyons pouvoir.recommander. Cet 
ouvrage. " (foir auxHmionccs.')

COLLECTION DES CHRONIQUES LIÉGEOISES INÉDITES,
publiées par M. Polain.

Quoique vivant à une époque singulièrement tra­
vaillée par le besoin de savoir , toute préoccupée 
d’études historiques ,ce n’est cependant qu'avec une 
sorte d’inquiétude défiante que nous accueillons 
1 histoire, objet de nos plus chères études. Contra­
diction singulière, mais facile à expliquer ; car , 
hélas! nous savons quelle est la cause de cette dé­
fiance ; nous avons vu , nous, comment on écrivait 
1 histoire. Nous avons vu 1 histoire altérée, tronquée, 
mutilée comme à plaisir , par quiconque a voulu met­
tre la main sur elle,; nous avoirs vu avec quelle mer­
veilleuse facilité elle s’est prêtée aux exigences , aux 
passions des partis; elle a tout souffert. Aussi le spec­
tacle des choses contemporaines nous ayant fait jeter 
les yeux en arriéré avons nous craint que les faits 
anciens,.dans leur passage à travers les siècles, n’eus­
sent élé altérés par les passions successivement à 
l’ordre du jour; il a fallu que nous remontions 
jusqu’aux sources elles mêmes, et de l'histoire nous 
sommes arrivés à la chronique qui raconte et na 
juge pas.

La chronique en effet répond merveilleusement 
au besoin d'investigation scrupuleuse de l’époque r 
la chronique, c'est 1 histoire en déshabillé, c'est 
l'histoire qui vous admet dans son intérieur, qui se 
livre naïvement à vos regards. ,Voilà pourquoi c’est 
une bonne fortune pour le public que la collection 
de chroniques liégeoises publiée par le conservateur 
des archives de notre province.

Mais des considérations nouvelles et d’un ordre 
plus puissant nous font applaudir à l’entreprise de 
M. Polain. La révolution belge a été accomplie à la 
fois dans un intérêt de liberté et dans un intérêt 
de nationalité. Ainsi lorsque les hommes de juillet 
cherchèrent à rompre avec le passé le plus qu’il 
était en eux , 1rs hommes de septembre sans vou­
loir perdre aucune des conquêtes dues an progrès , 
voulurent au contraire renouer la chaine des teins. 
Ils sentirent qu’il n'y a pas de peuple possible sans 
passé , et après avoir ouvert le champ de l’avenir de 
la Belgique en i83o , ils voulurent lui rendre une 
histoire dont quelques hommes bornèrent l’horison. 
à l’occupation française ou bien à la domination 
hollandaise. Ce fut cet esprit qui présida à l’arrêté 
royal de 1804, en vertu duquel une commission 
fut chargée/ de la publication des chroniques belges 
inédites ; et c'est a la même ;pensée que nous de­
vons les chroniques dont M. Polain se fait l'éditeur.

Est-il en effet paTmi les nations modernes un 
peuple dont le passé offre plus de titres de gloire 
que le nôtre ? Et n’est-ce pas un spectacle digne de 
nos méditations, et plein du plus haut intérêt pour, 
nous, que ces luttes terribles où nos pères se trou­
vèrent si souvent engagés , et où le caractère na­
tional se montre dans tout son relief.

La commission royale dont Lun des membres pré­
pare un recueil d’historiens de la Flandre ne porte 
au tableau de ses publications qu’une seule chroni­
que Liégeoise , l’ouvrage de Jean f Outre-Meuse. 
La collection de M. Polain comprendra :

i° La mutinerie des rivageois, qui vient de pa».

On aurait tort de Conclure de là , que tiotre groupe fut 
composé d’êtres à Partie dure, inaccessible aux impressions 
de la pitié; mais vous avez eu, vingt fois , occasion (le re­
marquer comme moi, que , à la honte de l’espèce humaine ., 
un homme en présehee de ses semblables se laisse rarement 
aller , avec tin entier abandon , aux moüvemcns naturels de 
la pitié. 11 pourra peut-être bien encore , s’y livrer devant 
un ami de cœur; mais , qu’un tiers survienne, il refoulera 
infaitlément l’effusion (le ses bons sentimens au fond de 
son âme.

Un mendiant philosophe serait m état de faire un beau 
rapport moral, sur la différence de commisération que té­
moigne l’iioniiue isolé, et l’homme en société ; -celui-ci ne. 
gagnerait pas à la comparaison.

Le souvenir de la vive émotion à laquelle j’étais en proie, 
quand l’hetire du dîner eut mis fin à notre conciliabule en 
plein vent , me confirme daiis cette opinion. L’aspect de 
tant de misère et de dégradation , réunies sur la tète d’un 
de ces hommes forts qui tinrent les destinées de la France 
et de l’Europe dans leurs mains , m’avait profondément 
touché. Mais dans Te cercle où je me trouvais, je me serais 
Bien gardé clé laisser deviner cet accès dej sensibilité , qui , 
m’eut valu, à coup sûr, un cachet de ridicule. Je suis 
tenté de croire aujourd’hui , que, soumis de leur cédé , à 
l’empiré de Cette 'fausse honte , mes camarades notaient 
pas, au fond, moins compatissans, et que ma presence 
contribuait à opérer sur eux, le meine effet que leur pre- 
sgücc opérait sur moi. Cclu est bien misérable ; mais- nous 

i sommes ainsi faits.
; Getto circonstance me fit connaître plus particulièrement 
j le conventionnel Thuriot de -la. Rosière.. Je ne. voulus, pas 
i en avoir le démenti : le lendemain matin, je me rendis au 

Café du Midi où, chaque jour, il allait régulièrement \ 
ner (r*;(‘lre tes.journaux. Je le priai de vouloir bien présente! 
ma defense; il y consentit et gagna ma cause. Ce fut & 
denuere fois, qu’il parut, je pense, au tribunal de !”



taître , ouvrage fört interessant et' remarquable sur­
tout! par cette naïveté qui distingue les vieux, con­
teurs.

20 Le patron de la temporalité' , par Jacques 
Hemricourt.

3° Une chronique latine du XIV* siècle.
4° La chronique de Jean Deprez dit d'Outre- 

Meuse, en prose , avec des extraits de la chronique 
ri niée.

5° La chronique de J-an de Stayelot.
6° Un recueil de pièces originales sur les règnes 

de Louis de Bourbon et d’Arnould de Hornes.
7" Un choix de chroniques et de pièces origina­

les sous les règnes de Ferdinand et de Maximdien 
de Bavière.

8n Une histoire de Liege depuis 1688 jusqu’en 
1734 par l'illustre Louvrex.

G est avec un vif plaisir que nous trouvons le Jean 
d’Outre-Meuse dans la collection de M. Polaiu ; car 
grâces au inode de publication adopté par la com­
mission royale (gros vol. in-4° d’un prix exorbitant) 
nos chroniques les plus précieuses se trouveront en 
quelque sorte en dehors de la circulation littéraire , 
et iront mourir dans quelques bibliothèques parti­
culières. Mais, en notre qualité de Liégeois, il est 
sut tout une promesse de M. Polaiu dont nous at­
tendons la réalisation avec une extrême impa­
tience ; nous voulons parler du glossaire des mots 
anciens dans lequel le savant éditeur s’occupera 
des rapports existans entre le dialecte wallijn et 
l'ancie.jielangue romane.

Nous reviendrons sur cette publication.
------  — OBStBNfëfr"—--------

Nous avons commis une erreur dans le compte 
rendu de la dernière séance du conseil de régence 
inséré jeudi dernier dans ce journal.

M. Piercot en soutenant que le conseil était încompe’tant 
pour discuter la question rte légalité de nomination de» 
commissaires de police, n’a pas dit que. le collège des bour­
gmestre et éclievins avait exclusivement à toute autre autn- 
rité, qualité pour décider cette question. 11 a dit, qu il 
»’appartenait qu’au collége exclusivement de discuter avec 
le gouvernement la question de légalité , et de taire respec­
ter ses prérogatives s’il pensait qu’on les eut violées C est 
eu se fondant sur ces considérations qui ont leur appui dans 
l’article 96 du réglement organique , que M. Piercot de­
manda que le conseil s’abstint d’eDgager une discussion
inutile. .

M. Piercot n’a pas ’demandé non plus que Je conseil 
votât sur la question de savoir a qui il appai tiendiait de 
juger de l’accomplissement de la condition que quelques 
membres voulaient imposer au college en votant sui le 
traitement de 4 commissaires de police.

11 n’a .posé cette question que pour démontrer a ceux 
-de ses collègues.qui croyaient devoir voler les fonds sous 
condition ----- ‘ xArO-liiïnr. ,;i /vit coninlettement oiseuse.
En effet 
apprécier

s ensuivait-naturellement qui. u ci»»- o-
juge dù point de savoir si la condition était accomplie, 
et dès tors la restriction mise au vote était un veritable 
hors d’ucuvre'.

T11EATB.K.
le Cheval de Bronzé est une espèce de grand animal en 

'h.ois ou en carton, et ayant presque la forme cl une gi­
raffe. Tel est le sujet et l’objet de la piece de M. Scnbe. 
Mais ce chevaine va pas tfotillant terre a terre comme 
ses confrères de notre planète; cdui-la selance clans les 
mondes extérieurs et. vous transporte sou cavalier taire 
quelque visite à la lune ou ailleurs. Je voudiais bien pou­
voir en essayer un jour, fût-ce jjmeme en croupe derrière 
M. Lapique, que j’aime pourtant mieux ne loin que de 
près, s’il-devait me transporter dans, un lieu, de cUices 
habité par des enchanteresses, dont la seule occupation est 
-dp plaire aux voyageurs qui leur arrivent, de notre planète.,

nice Auiréîois ,tinp cîienlélle assez nombreuse L’y amenait 
juventj mais l’a-ge avait amorti une grande partie de ses mpyeqs 
lein d’ailleurs de vivacité dans 1 esprit, il 11e pu venait 

1 , , • » de la suite dans ses idees lors-lus qudvec peme a nettre cm U dével0ppeinens. Il
ue la question -en litige, -exigeait m-o ff
toit devenu .prolixe et diffus. Quant-a,.son talent 01a.one,
. passait aa palais pour un brailIîiK •Cependant, -ôn le jugeant cl apres t# qui jest^ lüi > 
cette énocrue , du vieil homme ,011 peut ci one qu il tenait, 

ien sa. place parmi les .principaux personnage. jJe!a revo- 
ilion de »9. certes on ne lui Restera volonte
-1-me une rare énergie de caractère, nue constance , U 
Jute épreuve , dans l'application des principes qui gun eient

*Lorsqu’entniT faute..d'aliment, s’éteindra tout esprit.de 
arti , on rendra justice aux hommes c e s P
opinion populaire s’est amendée a 1 égaie “ „ ;m_
ivaiis de la grande révolution ■ quand le tenp* a^on 
rimé sur l’histoire des.. évolutions nipde^e.. sa s“‘lc"0“
Hlélébile, les hommes de la.convention occuperont la plus
elle page dans les annales de la 1-H ian * lîpi aï mie un
Beaucoup d’entr’eux scmt venus chfi iuac5crottable de 
S u-1“5Æi^nseignént rien , ne font
ien oublier : la restauration les repoussa du sein de la
Vmce accablés de malédictions, abreuves d ignominies de
ous sèmes flétris par les appellations les plus infames.

Cesg hommes dc saSg et de carnage, nous les avons vus : 

h bien! que vous en semble. - n(1, d(sfea_
Si. ayant, dé les connaître, Pcertaine impression

Ire, nous, surtout jeunes gens, clone ' tant la
ache.nse rien qu’en entendaut prononcer eur Raturé
enommee , alors aux gages des Bombons , v 
eurs actes, que nous est-il resté de. cetteampre s 0 , . , . 
rue le hasard ou un entrainement involontaire nous ont îap- 
>roché d’eux? Nous leur avons présenté la main ; ils nous 
’ont serrée avec affection, avec reconnaissance.

Nous ne dirons rien de la princesse du Mogol qui s’y»- 
trouve prisonnière on lie sait trop pourquoi, et qui nous a 
semblé bien convaincue que sa qualité de princesse la dis­
pensait d’en avoir aucune autre. Mais en revanche sa jolie 
confidente a,compris avec beaucoup d’esprit , que les grâces 
et les charmes personnel sont bien supérieurs au vain 
éclat de la naissance. Aussi nous a-t-elle débité' son petit 
rôle un peu leste avec un petit laisser-aller tout enfantin ; 
une gentillesse toute particulière.

La scène qui se passepartiejen Chine, partie dans les étoiles , 
a été traitée par M. Scribe en véritable habitant de la 
Chaussée cl’Antin. C’est un vieux mandarin jaloux et sa jeune 
épouse , qui ont’des scènes de ménage où ils se donnent, du 
monsieur et du madame comme de vrais parisiens. C’est 
cette jeune épouse coquette qui préfère à son vieil et ri­
dicule époux, les assiduités d’un tout petit mandarin de 
première classe. C’est, un jeune prince niaisement mauvais 
sujet qui rit des infortunes conjugales du vieux mandarin. 
C’est enfin Paris transporté en Chine par les soins de M. 
Scribe. Eh! bon Dieu! monsieur Scribe, que deviendriez - 
vous donc si quelque jour on abolissait le mariage, cet 
éternel sujet de vos éternelles plaisanteries et de votre 
éternel esprit?
“ Nous ne parlerons pas aujourd’hui de la partition que 
nous avons cru avoir entendue bien souvent quoique ce fut 
la première fois qu’elle vint frapper notre oreille. Elle nous 
a puru gaie , vive , spirituelle et parfois originale. M. Auber 
n’a pas voulu être en reste avec son feseur de libretto ; 
sa musique est aussi parisienne que le poème 'de M. Scribe..

Mais nous éprouvons le besoin de le répéter, ce que nous 
avons trouvé de plus gentil dans tout l’ouvrage , paroles, 
musique, exécution; c’est la gracieuse et jolie soubrette du 
3e acte avec son costume excessivement léger etqtii nous est 
restée présente à l’esprit. Ch. E.
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TABLEAU DES FONCTIONNAIRES
Composant les autorités administratives, civiles, 

judiciaires et militaires de la province , pour 
l'année bissextile 1836. Revit avec la plus grande 
exactitude , rédigé sur les renseigneniens officiels, 
et augmenté de plusieurs articles nouveaux. 
Contenant : les Naissances et Alliances des Souverains , 

Princes et Princesses de l’Europe. Les Cardinaux. Royaume 
de Belgique '■ Les maisons du Roi et de la Reine. Les Ambas­
sadeurs de S. M. près les Puissances étrangères, et vice 
versa. Les. agens commerciaux étrangers accrédités près du 
gouvernement belge. Les Consuls delà Belgique a 1 étranger. 
Les noms des Membres -du Sénat et -de la Chambre des 
Représenta ns . avec l’indication des districts où ils one été 
nommés. Les Départemens ministeriels. La Cour de Cassation, 
à Bruxelles. L’Ordre civil et militaire de Léopold ; idem de' 
la Croix de fer. Les généraux de division et etc brigade de 
l’armée. L’einplacement des dépôts militaires. La Cour des 
comptes. L’administration des Monnaies. Les Gouverneurs 
civils et militaires des provinces. L’administration militaire 
de la province de Liège. La Fonderie de canons, la Gen­
darmerie nationale. L’école d’artillerie, à l.iége. t a division 
de la .province de Liège en cantons de justice-de-paix, de 
milice et en sièges des cures primaires. Les éligibles eu 
Sénat, JJ Administration provinciale : comprenant le gouver­
neur, la Députation des Etats, les audiences, les Chefs de 
division et leurs attributions. L’organisation judiciaire : 
Cour d’appel de Liège, Tableau des avocats et Conseil de 
discipline Avocats en stage. Avoués , Traducteurs et Huissiers 
à ladite Cour. Tribunaux de première instance de Lié„e , 
de Venders et de Huy , avec les noms de tous les Fonction­
naires qui en dépendent. Tribunaux de commerce do Liège 
et de Venders. Les archives de la province. Chambre de 
commerce, Agents de change. Notaires du ressort de la 
Cour d’appel et Chambres de discipline de Liège, de Huy 
et de Venders. Chambre des Avoués; idem des Huissiers. 
Administration des contributions directes, du cadastre, de 
douanes et des accises ; Contrôles et Recettes des divisions 
des arrondissemens de Liège, Huy et, Verviers. Circons­

criptions attribuées aux ’ géamètres pour [les mutatia t 
eadastrales ; avec les noms des titulaires. Arpenteurs. Ad­
ministration de l’Enregistrement, du Timbre, des Hypo­
thèques, des Domaines, Eaux et Forêts, etc. , et Bureaux 
de recette dépendant de la Direction. Administration des 
ponts et chaussées. Administration des Mines. Directions 
des Postes aux lettres de la Province,. et circonscriptions des 
facteurs aux lettres de la ville de Liège. L’Université. Col­
lé ,e de Liège. Conservatoire royal de musique. Académie 
royale de dessin. Institut des sourds et muets. Écoles gra­
tuites de la ville de Liège. Ecole vétérinaire, à 1 ié.e 
Ecole primaire ; idem industrielle pour la classe ouvrière ; 
idem industrielle et commerciale de Vervicrs -, idem moyenne 
et industrielle Me Huy. Ecoles chrétiennes des frères. Prin­
cipaux pensionnats pour les deux sexes, à Liéie. Vérifica­
teurs des poidsjet, mesures , et Tarif de la rétribution pmi- 
la vérification et le poinçonnage. Régence de la ville de 
Liège -et organisation de ses bureaux. Commission de sur­
veillance des établissemens d’instruction entretenus à la 
charge de la ville. Commissaires répartiteurs des contri­
butions. Garde civique liégeoise. Juges-de-Paix. Commissaires,
A ents et Tribunal de police. Compagnie de Pompiers. 
Collé e des Régens des maisons de sûreté , civiles et mili­
taires , de Liège , Huy et Venders. Administration de 
l’Octroi et bureaux pour y recevoir les déclarations daus le 
territoire réservé. Bureau central de bienfaisance et comités 
de secours. Monts-dePiété de Liège , Verviers et Huy. 
Banque liégeoise et Réglement pour la Caisse d’épargnes. 
Commissions administratives des Hospices de la province. 
Consistoire du Temple protestant. Agents des compagnies 
d’assurances. Hospice de la Maternité. Société maternelle 
de Liège, avec les noms et demeures des Dames composant 
le Conseil d’administration et les Comités de paroisse, 
idem de Verviers. Commission d’Agriculture et division des 
districts agricoles ; idem pour les fabriques de draps. Com* 
missions médicales de Liège et. de Verviers. Noms et de­
meures des Docteurs en médecine et en chirurgie , Gliirur 
giens de ville , Pharmaciens et Sages-Femmes. Artistes vé 
térinaires. Etablissemens pour le „traitement des aliénés 
Société d’Emulation Société royale des sciences, à Liège 
Association pour l'encouragement et le développement de 
la littérature. Société Gré try; idem Ste-Cécile ; idem d’en­
couragement pour l’instruction élémentaire dans la province; 
idem des Sciences naturelles ; idem Homeepathique ; idem 
du pont de la 3overie ; idem pour l’éclairage au gaz ; idem 
royale de Philantropie de Verviers ; idem d’Harmonie de 
Huy et de. Stavclot. Clergé du Diocèse de Liège : l’Evèçhé, 
le Chapitre de l'Eglise Cathédrale; les Curés et Desservans, 
le Séminaire épiscopal. Prières de 40 heures, Les Jugos-de- 
Paix ( avec indication des jours d'audience ), Suppléons, 
Greffiers, Notaires, Receveurs des contributions et des Bu­
reaux de Bienfaisance des trois arrondissemens de la pro­
vince. Administrations communales : Les Commissaires de 
district; Régences -municipales; Bourgmestres.; Assesseurs, 
Secrétaires et Inspeeteurs-Voyers des,districts administratifs 
de Liège, Verviers, Huy et Waremme. Les Chefs des Lé­
gions commandant les Gardes civiques canLonalcs de la pro­
vince. Départs et arrivées des Courriers, Diligences , Chars- 
à-bancs , Marques et Bateaux. Foires de la province et des 
environs. Effractions en argent et en nature. Tarif des taxes 
municipales de la ville de Liège. Réductions des monnaies 
de France , des Pays-Bas, de Liège, de Brabant et d’Angle­
terre. Tarif des monnaies provinciales ou du pays , réduites, 
en argent des Pays-Bas, de France, de Liège et courant de 
Brabant. Extrait de la loi un 5 jui;;!83T , relative au nou­
veau système monétaire de la Belgique. Réductions des poids 
et mesures anciens en nouveaux , et vice-vorsd. Tarifs du 
prix des timbres des effets de commerce , proportionnel des 
baux sous seing-privé et de dimension , ete, etc.

Volume in-18 de 336 pages, broché et rogné, couverture 
imprimée.

Prix 1 franc 20 centimes.
Le même, cartonné , papier raaroquiné et étiqueté , 

f franc 70 centimes.
SE VÉND :

A Liège, chez J. A. Latour , Imprimeur de l’Adminis­
tration provinciale, rue du Pont-d’ile.
, A Aubel, chez H. J. Mathias,, libraire.

A Waremme , chez Meunier.
A Huy ,cliez J. L. Godin, IL Knoîs , libraires, et Priüi- 

d’hommë Godin.
A Verviers, chez, V» Be.xard-Croisier , et P. J. Renand.
A Spa , chez Dommautik, et A. Maréchal, libraires.
A Stavclot, chez Talbot , agent d’affaires.
A Dolhain-l.imbourg, chez J. E. Pagnoul.

Soyons reconnaissons à notre tour; car, ils Ont apporté 
clicz nous le tribut de leur haut savoir, les leçons de leur

’ " ’’ Bruxel-

nouvelle après laquelle ils n’aspiraient que pour avoir,la -certi­
tude consolante de laisser leurs os dans la mere-patrie.

S’il en est parmi-eux coupables de graves erreurs durant 
le cours des.événeinens qui bouleversèrent la fin du XVII!8 
siècle , acciisoiis-eïi l’impériosité même des circonstances. 
Hommes de mœurs tranquilles, douces, aimables d a n s des 
temps ordinaires, ils ont été'rigoureux, durs, inflexibles , 

•à une époque où la raison humaine fléchissait sous le poids 
d’une sorte de fatalité; Avant de les2condamner , dites-11101, 
qu'eussiez-vous été vous-mêmes, à pareille fête, soüs leur

^Oh! la misère, les privations incessantes qui assaillirent 
les dernières années de quelques-uns de ces illustres mis­
sionnaires du progrès social, ont bien expie -les fautes de 
leur age mûr. Sans doute! la mort de l’huiiot au sein ue 
la plus hideuse misère est le plus bel eloge de sa vie en-
1 COr., j’ai connu les tristes particularités de sa fui honora­
ble , et seul peut-être aujourd’hui , je puis en rendre té­
moignage.

H m’avait pris ’en affection ; si tant est que son aine , 
usée au frottement du monde , fut capable encore de sentiinens 
tendres. Il serait plus exact de dire qu’il témoignait un certain 
plaisir à me voir arriver , chaque jour à la même heure 
que lui, au Café du Midi, pour y prendre aussi mon re­
pas du matin. La conversation 11e languissait jamais entre 
nous, il me questionnait sur les événenlens du jour , sur 
mes études, mes plaisirs; moi, j’interrogeais sa mémoire. 
Nos parts étaient toujours marquées, à l’avance;, dans nos en­
tretiens : à lui le passé et les anecdotes historiques ; a moi , 
l’actualité et les cancans.

Quand nous nous trouvions seuls ou en très-petit comité 
d’auditeurs bénévoles, il se livrait volontiers au charme du 
souvenir et il racontait avec une finesse d’esprit, 1111e vigueur 
et un mordan d’expression qui paraissaient jurer avec son 
age et sou extérieur caduc. Il fallait l’entendre, lorsque re­
montant à ces premiers pas dans la carrière politique, il 
disait le siège et la prise de la Bastille. — Comme son oeil 
étincelait, comme sa voix devenait vibrante, au récit de ce 
beau fait d’armes (le la population parisienne. On le voyait, 
lui, Thuriot, à la tète d’un bataillon des valeureux enfans 
de Paris, gagner le terrain pas à pas ; traverser les bas 
fonds, escalader les premières brèches; atteindre, triom­
phant l’entrée dos ponts levis. — Là , interprête du reste 
de la pitié des assiégeans pour les assiégés , il propose une 
capitulation au commandant Delaunay, Celui ci repousse ses 
paroles de paix : alors, debout au sommet des plates-formes, 
Thuriot donne le signal de la destruction. Le canon citoyen 
gronde de nouveau , redouble de fureur et ne cesse de se 
faire entendre que lorsque les murs de l’odieuse citadelle 
croulans sous ses coups répétés, ne.forme plus qu’un amas 
•de décombres qui. comblent les fossés et s’éparpillent au 
loin.

Qui n’eut partagé son enthousiasme lorsqu’il déroulait à 
nos yeux le merveilleux tableau de la fête fédérative, au 
Champ de Mars ; lorsqu’il vivifiait la scène dû jeu-de Paume, 
si religieusement reproduite par le crayon de David ; lors­
qu’il retraçait ces mémorables séances aux assemblées légis­
latives, où, le peuple , par la voix tonnante de Mirabeau, 
faisait la leçon à la royauté; où, le roi , malheureux holo­
causte des Français, ennemis de la France, vint subir 
l’arrêt qui punissait ses parjures...Et cette autre séance , non 
moins mémorable encore, où le narrateur lui-même, armé 
de la sonnette de président, imposa silence aux dernières 
clameurs des soutiens de la terreur et vit leur chef, bavant 
et grinçant des dents, se rouler à ses pieds dansles convul­
sions d’une rage impuissante.

Respirons! le soleil du tO Thermidor a lui, sur la France!
(La suite au numéro prochain) **
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VILLE DE LIÈGE.
Les bourgmestre et echevins préviennent les contribua - 

blés que les déclarations pour la contribution personnelle 
de (836, leur seront distribuées le 2 janvier prochain et re­
cueillies huit jours après.

A l’hôtel-de ville , le 26 décembre 1836.
Le président du collége, Louis JAMME.

Par le collége , le secrétaire DEMANY.

annonce».

HUITRES anglaises, chex PARFONDRY, derr. l’Hotel-de-Ville

HUITRES anglaises, chez TARI’, derrière l’Hôtede-ViFe

HUITRES anglaises. lre qualité, à3francsle cent , chez 
ANDRIEN Ills , rue Souverain Pont.

A VENDRE pour moitié prix nne très-belle BERLINE'toute 
neuve, faite à Aix par Mengelbier. S’adresser n° 144' fond 
St-Servais. ‘ ‘ 893

VENTE
d'une

BELLE COLLECTION DE GRAVURES , 
LYTHOGRAPHIES , ESTAMPES, 

CARTES ETATLAS GÉOGRAPHIQUES 
ET LIVRES DE LUXE,

En français et en anglais, parmi ces derniers on remar­
que , le Voyage de Vincent Denon en Egypte , 13 livrai­
sons in-fol. de gravures sur papier de Chine et 2 vol in 8° 
de texte.

L'Itinéraire de la Baie d'Hudson par MILBERT , 13 livr. 
de planches in-fol. et 2u0 livr. in-4° de texte.

On distingue parmi 1rs estampes originales les noms des 
Vernet, Scheffer, David, Gérard, Deveria , etc.

Cette vente aura lieu chez A. DUV1VIER, rue Velbruck 
n° 2 2 , le mardi 2g courant et jours suivans , à deux heures 
de relevée.

TARIF
DE LA

COMPAGNIE LIÉGEOISE POUR L’ECLAIRAGE PARLE GAZ, A LIÈGE.

ESPÈCES DE BECS.

ABONNEMENT A L’ANNÉE- L’ÉCLAIRAGE

PAR HEURE

en prenant le gaz

à la mesure ,

Revient de

Depuis la chute du jour jusqu’à .

10 heures du soir. 1 1 heures du soir. Minuit. Eclairage du matin.

1095 heu- par heure 1460 heu. par heure (8>5 heu. par heure (80 heur.' par heure

Fr. Cent. Er. Cent.
1
Fr. Cent. Fr. Cent. Fr. Cent Fr. Cent. Fr. Cent. Fr. Cent.

Grands ('4 jets) 55 5 67 4 6(10 78 4 1(4 8 4 1(4 4 à 4 1(2 cent-

Ordinaires (1O jets) 47 4 1U 56 4 65 3 1(2 6 50 3 6(10 3 à 3 1(2

Petits (3 jets) 25 2 1(3 33 2 4(4 40 2 1(5 4 2 1(5 1 3(1 à 2

OBSERVATIONS-
On peut prendre le gaz à la mesure pour un comme pour 100 becs et plus, au prix de 8 frs. 50 les 1000 pieds cubes 

soit a ô centimes rhectolitre. r
de 7 i j2 à 8 centimes

■ « I « '. . a a i —------- -— ^v.^.v.v.wo u *uuuvi vizu»nn. tient lieu d,une dé-
pense de S a b centimes par heure.

Le petit bec, qui convient pour les lanternes des particuliers , les corridors , les ateliers où l’on doit multiplier les 
points de lumière, etc. , répand autant de clarté que trois ou quatre chandelles réunies .de 6 à la livre. Il remplace donc 
une dépense de 4 a 4 3(4 centimes par heure. r

Le'claiiage par le gaz reunit, dailleurs, toutes lés conditions désirables, sous le rapport de la propreté, de la pureté 
et de la régularité des flammes ; il éloigne les chances d’incendie et rend impossible toute fraude ou vol domestique.T . j - ------------  -------- ~ impossible toute fraudeou vol domestique.

Le prix de 1 abonnement se paie anticipativement, par trimestre, ou par mois, au choix des prenantes.
Pendant les mois d’avnl a septembre, on paie le tiers de l’abonnement annuel, et les deux autres tiers pendant les mois 

a octobre a mars. r
Le gaz, livré a la mesure , ^ se paie a la fin de chaque mois, en raison de la consommation.
La compagnie fait recevoir à domicile, aux epoques convenues , chez les divers consommateurs de gaz.
Nota. Les peisonnes qui ayant 1 intention d’employer ce mode d’éclairage, ne se sont pas encore fait inscrire, sont priées 

(le s adresser au bureau de rétablissement, rue du gazomètre (Jonfosse). 89*

SOCIÉTÉS DE PARIS , LONDRES ET BRUXELLES,
POUR LES PUBLICATIONS LITTÉRAIRES, RUE DE RUYSBROECK , N° 9, A BRUXELLES.

TE 1SUFFOW CLASSIQUE
t;

%
OH

RÉSUMÉ D’HISTOIRE NATURELLE.

OUVRAGE NEUF,
Rédigé pour les jeunes gens des deux sexes , et d'après le texte de Bujfon, et de tous ses continuateurs , 

et orné de superbes planches représentant plus de 500 animaux , plantes, etc., etc. , dessinés d’après les 
premiers artistes ;

PAR M. LACOSTE.
Deux beaux volumes in 8", très-é!egants, format anglais, texte à deux colonnes, avec filet et encadrement, 

et une jolie couverture orne'e de vignettes , dessins , ete,
CONDITIONS.

Le Buffon classique de la jeunesse, imprimé soigneuse- 
ment en caractères neufs fondus exprès , et sur bon papier 
satiné et colle, de la fabrique de M. Hennessy coûtera, 
tout complet, dix-huit francs.

Il formera trente-six livraisons, d'un nombre de feuilles 
et de planches indéterminé, qui coûteront chacune ein- 
qualité centimes.

»•, srsSÆÂjsjs“d'“l““ vo,"m"
souscription. p IS sou3cr*pteurs recevront les plus belles planches, puisque les livraisons seront délivrées par ordre de

Ceux qui souscriront avant la mise en vente de la pre­
mière livraison ne paieront le Bu ffon que quatorze francs 
quarante centimes (quarante centimes la livraison); à la 
mise en vente de la deuxième livraison , le prix sera reporté 
à dix-huit francs.

Lorsque l’ouvrage sera complet et qu’il aura été apprécié 
par rapport à son mérite littéraire et a celui des gravures , 
vignettes, dessins , etc. , le prix en sera porté à 20 francs.

Tous ceux qui souscriront de suite pour six exemplaires 
auront le septième gratis.

dUtribuTCritCheZ t0US l6S bbraires , les directeur
s de postes et de messageries , et dans les cabinets de lecture , où

LE PROSPECTUS AVEC GRAVURES. 890

BAISSE EXTRAORDINAIRE.

J.-F. COULON, 
PATISSIER CONFISEUR LXQUORISTE 

RUE GÉRARDRIE , A LIEGE ,
A l’honneur d’informer le public, qu’il vient de faire une 

grande diminution sur les prix de tous les articles de son 
commerce , sans rien changer ni à la qualité ni au volume de 
ces articles. N’ayant pas cessé , depuis l’ouverture de son 
établissement, de mériter la confiance des personnes qui ont 
bien voulu le charger de leurs commandes , il fera tout ce 
qui dépendra de lui, pour continuer à mériter leurs éloges, 
tant sous le rapport de l'exactitude que sous celui de là 
promptitude , qu’il mettra à remplir leurs nouveaux ordres.

On trouvera toujours chez lui, GLACES , PATÉS ERO IDS , 
et généralement tout ce qui dépend de son état, et qui est 
nécessaire pour SOIRÉE , THÉ , BAL, etc.; ainsi que toutes 
espèces de PIÈCES MONTÉES , DINER.

On trouvera également chez lui , un TRÈS-BEAU CHOIX 
D’OBJET8 récemment arrivés de PARIS , et propres à être 
donnés pourÉTRENNES.

Le tout à des PRIXTRÊ S-MODÉRÊS.
Un JEUNE APPRENTI peut se présenter chezlui.

BOLUSES.

PARIS, LE 26 DÉCEMBRE. 

Fonds Poelics.

Cinq pour cent, comptant. .
» » fin courant.

Trois pour cent, comptant. .
0 » fin courant.

Naples. Cert. Falc., comp. .
» » . fin courant. .

Espagne. Empr. Guebh. : compt 
» » fin cour.
0 Rente perp. 5 p. c. compt.
» fin cour.
» 3 p. c. compt .
“ » fin cour.
» Cortès, compt.
» » fin cour.

Coupons cortès...................
Dette différée.............. ... .
Emprunt Ardoin...............
Rome. Rs. 5 p. c. compt.

» fin courant. . .
Belgique. Empr. (83i , cômpt.

» » fin cour. .
Banque de Belgiqué..................

jours I Cours 
précédent. | du jour.

108 35 108 OO
(08 40 000 OO

79 80 79 70
79 85 00 OO
97 50 97 50
90 OO 00 00
00 0(0 49 !|2
00 00 00 0,0
36 ((4 (8 <(2
00 0,0 00 0,0
25 3(8 00 0,0
18 0|0 00 Oio
00 0,0 00 <1,0
00 0,0 00 0,0
00 <10 25 1(4
00 0(0 18 <|8
00 0.0 00 OIO

100 3,4 100 7,8
000 0(0 000 0,0
0'10 0(0 101 0(0
C09 0[0 0(0 OoO
113 3(4 1(3 3(4

ANVERS, le 28 décembre. 

Changes.

FONDS PUBLICS.

Fonds. INT. COURS. Fonds. INT. COURS.

VILLE OOU
.

«55 148 P
d’Anvers. BRÉSIL. 5

Dette activ. 5 104 3(4 E. à L (824 85 P
» differ. 43 ESPAGNE.

Belgique. B. Guebh. 5
Emp 48 m. 5 (00 R2 P R. P. à Am 5
A. B. (835. Emp. 1834 50 1 (2 à 51 A
A et. de la B. Dette diff. 18 3(8 V
Hollande. 21(2 Cortès à P.
Dette act. . U ,2 « à L.
Eté. î-emb. 2(,2 99 0(0 P dito Coup
Autriche. MAPLES.
Métalliq. . 5 . '01 3,4 Cert. Falc. 5 92 A
Lots fl. (00. 260 0(0 ÉTAT-ROM.

» fl. 250. 1 423 levée 1832. 5 101 p
fl. fl. 500. 1 7O6 P; à An. 1834. 5 97 3(4
Pologne.

Lots fl. 300. 123 1(2 P 1
BRUXELLES , ie 28 décembre.

Emp. R., fin cour (00 ((2 Lost. r. av. cour. 97 0(0 P
» pr. à i mois OOO 0(0 » inscrip. 98 0(0 P

Dette active. . . 53 0(0 P Métalliques. . . . fOt 3(4
Empr. de 1832. . 99 3(4 P Naples................. 9l 3(4
Act. Société Gén. 840 <(> P Rome................... 400 3(4
So. de Corn de c(v (40 0(0 P Brési. Rotscli.. . 85 0(0 P
ban.'de Belgique ((5 0(0 A Emp. Aid. (b35. 51 5(8
So. du c. de S.-O (07 1(2 P Emp. Guebh. . . 000 0,OP
S. Hauts-Four. . l<3 3(4 P P. à Ams. . . . 00 0(0
Wasme-llornu. . (04 0(0 P Fin cour............. 00 0(0
Batiq. fonc. . . . 96 i(4A D. différée. . . . f 8 3(8 P
S. du Cha. Elenu. (06 1(2 A ld.(835 . . . 25 0(0
Sclessin................. ( 05 0[ ! P Cortès à Paris. . 00 0(0
Société nationale. 1(3 ( (2 et P » à Londres. 00 0t0
Gal.-R.us. ad. Br. 48 0(0 P Coup. Cortès. . . 00 0(0
Levant de Flenu. (03 ( (2 P CHANGES.
Cliarb. d’Ougrée. 104 0(0 A Amsterdam . . . 00 °1„
Sars-Longchamps 106 0(0 P Londres et. - . • 00 0(0
Dette active. Hol. 54 OU » 2 mois. . . 00 0(0
Synd. d’amort. . 00 0(0 Taris. . . . . . • 00

VIENNE, UE 19, DECEMBRE.

Métalliques, 101 5(8. — Actions de la banque , 1372 0(0.

A

COURTS JOURS. DEUX MOIS. TROIS MOIS.

Amsterdam. .. . •
Rotterdam..............
Paris pr fr. 100.. 
Londres p«- Estr. . 
Ham. pr 40 HB. . .
Bruxelles.................
Gand........................

<i2 °i»p- p 
5(8 „f p. A 
6. 47 4 (4 A 
fl. (2 (6 1(112 
35 5(16 A

1 <l4 V p

fl. 46 15(16 P 
fl. 12 06 fi4
35 1(16

46 13(16 P

34 15(16

H. Lignac , lmp. du Jour, rue du Fot-d’Or, n° 622, à Liège,


